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•Santé
L'eau en bouteille
contaminée !L'eau en bouteille denombreuses grandesmarques à travers lemonde est contaminéepar de minuscules parti-cules de plastique dontles dangers sur la santésont méconnus, selon uneétude menée par desscientifiques. Du plas-tique a été trouvé dans93% des échantillonsd'eau en bouteille de plu-sieurs marques commeEvian, Nestlé Pure Life,San Pellegrino, Aqua,Aquafina ou Dasani.•Sciences 
Pluie d'hommages
après la mort de Ste-
phen HawkingL'astrophysicien britan-nique Stephen Hawking,devenu une célébritépour ses travaux surl'Univers qu'il scrutait de-puis son fauteuil roulant,est mort, mercredi der-nier, à l'âge de 76 ans àCambridge, suscitant deshommages unanimes àtravers le monde.•Mode
Workshop models : les
formations ont débuté

Un atelier de formationaux métiers de la mode,animé par Adeola Ariyo,top model nigériane,Lucas Escalada Nguema,styliste équato-guinéen,et des stylistes d'ici ainsique des make-up artist, adébuté hier au ministèrede la Culture pour s'ache-ver demain. Les forma-teurs interviendrontchacun dans son domainede compétence pour gui-der les participants dansles attentes de leur spé-cialité. Les séances ontété réparties en deuxtemps. La théorie en ma-tinée et la pratique en soi-rée. L'objectif étant laformation, l'informationet la promotion. Avec enclou un défilé de modepayant samedi à l'hôtelOnomo, dont les béné-fices seront reversés auxenfants atteints de drépa-nocytose, au travers de laFondation Chouchou La-zare.•Musique
Miley Cyrus accusée de
plagiat Un artiste jamaïcain a en-gagé, mardi, des pour-suites à l'encontre deMiley Cyrus et réclame150 milliards de francsCFA à la star de la pop, as-surant qu'elle lui auraitvolé certaines parolespour son tube "We Can'tStop", sorti en 2013. 

Ici et ailleurs
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LE rapprochement entreles membres de la com-munauté Benga et lesAfro-Brésiliens était àl'ordre du jour, récem-ment, lors d'une rencon-tre au Cap Santa-Clara,dans le 1er arrondisse-ment de la communed'Akanda, entre le direc-teur général du Centreinternational de civilisa-tion bantu (Ciciba), le PrAntoine MandaTchébwa, et le Pr Vladi-mir Damascéno, direc-teur de Ilibantou, uninstitut latino-américainde tradition bantou, baséà Rio de Janeiro au Bré-sil.

Pour un rapprochement des cultures
Tradition/Benga et communautés afro-brésiliennes

AN
Libreville/Gabon

Le Pr Vladimir Damascéno (en rouge) a reçu les attributs du pouvoir Benga des mains de Ta-Nkombouet. Photo
de droite : Quelques membres de la communauté Benga ont assisté à cette rencontre.
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ON ne le dira jamaisassez, la jeunesse repré-sente l’avenir d’un pays.C’est elle qui, le momentvenu, sera chargée deconduire ou d’animer lavie politique, écono-

mique, sociale et cultu-relle et de ce fait, pérenni-ser, voire bonifierl’héritage légué par leursaînés. Mais que peut-onattendre d’une jeunessede plus en plus encline autabac, à l’alcool et à ladrogue ?Aujourd’hui, la vie etl’avenir de nos jeunessont menacés par un nou-veau phénomène : le "Ko-

bolo". A Libreville commeà l’intérieur du pays, dansles rues et les écoles, dansles bars et les marchés,nombreux sont ces jeunesqui vantent, vendent etconsomment ces compri-més prohibés dont l’effi-cacité morbide est avérée.Il est vrai que les difficul-tés socio-économiques, ladémission des parents etle caractère pervers duréseau télématique inter-net pourraient expliqueren partie l’apparition et laprofusion de ce phéno-mène. Mais ceci ne sau-rait justifier de pareillesdéviations, au vu des mul-tiples méfaits qui en dé-coulent.  En effet, le “Kobolo” dété-riore tout d’abord la santéde nos enfants. Fabriquédans des laboratoiresétrangers clandestins etissu d’une alchimie à basedu Tramadol, ce produit ades effets nocifs évidentssur certains organes telsque le cœur, la peau ou lecerveau. L’avis d’un médecin quenous avons rencontré est,à ce titre, sans équi-voque : « la consomma-
tion délibérée, répétitive et
excessive du “Kobolo” peut
entraîner chez les jeunes
les démangeaisons, la
somnolence, le sommeil
profond, les hallucina-
tions, le coma, la démence
et même la mort.» C’est le cas, il y a quelquessemaines, de trois adoles-cents habitant le quartierKinguélé, et qui sont pas-sés de vie à trépas aprèsavoir ingurgité ledit pro-duit à forte dose. Toutcomme cette étudiante del’Université des sciencesde l’organisation qui est

tombée en syncope l’an-née dernière, après avoirbu un verre de jus danslequel ses condisciplesavaient mis, à son insu, du
“Kobolo”.De plus, la consommationde cette substance en-traîne l’échec scolairechez les élèves. Cela se ca-ractérise, à l'école, parune extrême fatigue, lasomnolence, l’apathie,l’inattention et l’absen-téisme. Pis, à la sortie descours, semblables à un es-saim d’abeilles, ces ado-lescents prennentd’assaut les bars environ-nants où, ivres et complè-tement “kobolisés”, ils setrémoussent en tenuescolaire au rythme fréné-tique et tonitruant du"coupé décalé", de "la
Classique" ou de “la
Ntcham”. Au grand damdes autres clients médu-sés. Le comble, c’est que lelendemain, telle une rouequi tourne inlassable-ment, ces "artistes" re-commencent de plusbelle, sans se soucier del’essentiel : leurs études.Savent-ils enfin, qu’ils ris-quent de finir en prison ethypothéquer leur avenir ?Ignorent-ils les espoirsplacés en eux par leurs fa-milles et par toute la na-tion, surtout dans cemonde hautementconcurrentiel ? Pourtant,il n’est pas rare de voirdans les journaux ou à latélévision, des arresta-tions de nombreuxjeunes, mais aussid’adultes, du fait de lavente ou de la consomma-tion de cette substance.Fort heureusement, plu-sieurs jeunes, conscients

et avisés, échappent à cephénomène en refusant,nonobstant la tentation,de consommer ces com-primés illicites, ettoxiques à la fois pour lecorps et l’esprit. Ilss’adonnent ainsi à leursétudes et aux loisirs ver-tueux comme le sport, lesarts martiaux, le scrabbleou le Songo.Que faire ? S’interroge-t-on souvent. Une seulechose : agir. Agir dans les familles,c’est contrôler les fré-quentations des enfantset interdire les sortiesnocturnes ou aux motifspeu clairs. Agir dans les écoles, c’estfouiller systématique-ment les cartables des ap-prenants à l’entrée desétablissements et organi-ser, par le biais des psy-chologues et desassistantes sociales, descampagnes de sensibilisa-tion dans les salles declasse. Agir dans les marchés etles postes frontières, c’estdémanteler les réseauxde distribution, pour met-tre hors d’état de nuireles trafiquants véreux. Agir dans les médias, c’estprogrammer des débatstélévisés ou des émis-sions éducatives en rap-port avec cetteproblématique plus quepréoccupante.Ainsi, ce n’est qu’encréant une véritablesynergie, en mutualisantnos efforts, que ce fléaupourra être éradiquépour le bien de tous.
*Enseignant (Éduca-

tion nationale)

Le phénomène “ Kobolo ”
Libre-Propos

Par Christian BOUSSOUGOU
WANA*
Libreville/Gabon

Un homme généreux, respectueux, digne de caractère, en
ce jour anniversaire, je veux que tu saches combien de fois
tu comptes beaucoup pour moi. Pour tes enfants, et famille

puisse le très haut t'accorder longévité et toutes ses
grâces.

Joyeux anniversaire...

Anniversaire
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Le Brésilien a déclaré ef-fectuer « une mission d'in-
terculturalité devant
permettre aux deux peu-
ples d'asseoir durable-
ment leurs us et coutumes
ébranlés il y a plusieurs
décennies.» Accompa-gnées de leur délégationrespective, les deux per-

sonnalités ont commencécette démarche par unevisite du Cap Santa-Clara,où elles ont été accueil-lies au village Maluku,par le roi Ta-Nkombouet.Un moment  émouvant,tant les Brésiliens ont dé-couvert la joie de vivre,les rites et des aspect de

la culture benga prochesde leurs communautés.M. Damascéno a reconnu
« se reconnaître parfaite-
ment dans cette culture.»Il a poursuivi que c'esten suivant au Brésil parle canal du Ciciba un do-cumentaire sur le rite"Ndjombé", relatant

l'épopée du peuple Bengaqu'il avait déjà eu une ré-sonance particulière enlui. L'hôte brésilien a in-vité, pour finir, sa ma-jesté Ta-Nkombouet auxjournées culturelles deRio de Janeiro, qui setiendront du 4 au 6 mai2018.


